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NAUFRAGÉ 
Par HENRY H A 2 A R T 

PREMIÈRE PARTIS 

1 endoaaeras que 

e seconde trappe. Vois-tu l'é
chelle, ià-bâs, tu fond, entre deux tonneaux. 
Tn n'aura* qu'à cogner au plancher. Innocence 

— Comprit, fit Adrien. 
Il ae leva péniblement de aa chiite et n di

rigea, d'un pas mal assuré, vert l'échelle. 
— Mais tu et poivre, François t dit le Masque. 

Ça n'a paa de coffre, cet mees-lù I 
Adrien gravit l'échelle Uni bien que mal et 

cogna au plancher. 
La trappe s'ouvrit. 
— Voua I ici ! dit tout bas Innocence en l'ai

dant a pénétrer dans ta cuisine. 
1) s'affaissa sur un tabouret de paille, pen

dant qu'eue refermait la trappe. 

• •• 

- • d , j j * f « $ T f r * >" >"*•* 
— Pourquoi m u onWB lavité t dîner T 
— Je ne sais pas. 
— SI, vous le «avei. Pourquoi » a-t-u un cas-. MI 

L'Avenir <U RonbaU-TouMotaft 

tante de canotier dans votre chambre 1 
— Pour faire 
— Non pas ce soir, mais cette nuit 1 

mère pouvait 
l'autre, elle lui 

t suppliante 
les 

— N'y allai pas, Franco» ) Ils vous perdraient. 
Je TOUS at promis de ane sauver demain avec 
voua, de vous suivre partout où vous voudres 

resterai ici et je ne voua écoulerai plus jamais... 

Il couvrit de baisers ses pauvres maint rou-
gies par le travail. 

Tout 
— Vous m'aves entendu, Franc 
— Oui, Jeanne-Je vous aime 

aime de tout mon cœur. 
— Si TOUI m'aimiez, vous m' 

n'pas les accompagner, 

défaillance ; 

- Sauvons-nous tout de suite. 
- E t c irgent, i pauvre 

— J'ai économisé dix francs 

— Dix francs I il nous en faudrait cent fois 
autant pour partir à l'étranger. 

• les plus grands dan-

— Voue ans des bref. Failet-wat emaaocaer 
comme terraaeier Tout te monde peut manie: 
la peUe. Voue gagnerez trois francs par jour, 
Moi, prai turbiner au lavoir. Nous louerons 
chacaa une petite chambre, porte à porte, dans 
on garni. Le soir, en rentrant, vous trouvères 
votre souper prêt. Nous économiserons nos sous 
jusqu'à ce que noue ajont de quoi partir à 
l'étranger. 

— Folie 1 Jeanne, nous crèverions de faim a 
Parts. C'est de l'argent qu'il me faut, pour 
t'emmener la-bas, pour y être heureux. Là-bas, 
je suis sauvé I Quelqu'un qui s'intéresse à moi 
et qui me croit déjà parti, m'enverra en Aus
tralie tout l'argent que je voudrai. 

— Pourquoi, et) s'intéreata à TOUS, at net loi 
-demander son aide immédiatement T 

— Impossible t 
— Kl votre mère T 
— Je n'existe plus pour elle. 
— Vous n'avez pas un parent, pas un an 
ii vous adresser T 
Il pensa à ton frère, et ses yeux prirent 

expression haineuse. 
— Personnel répondit-il. 
— 10h bien, dit-elle, ne coir 

; Dieu nous aidera. 
pions que ; 

- Dos r 
te voulait rien entendre. Il était décidé à 

jouer su destinée sur un coup d'audace. 
— Laissez-moi faire, Jeanne, ajouta-t-il, et 

demain matin, nous serons armés pour la lutte, 
demain matin, j'aurai de l'argent. 

— Et moi, répliqua-t-elle, je ne voudrai pas 
de cet argent-là. Hni.jp suis honnête t C'est pas 

Mo!, Je n'ai Jamais ries prie I partaflue. Moi 
je ne serai jamais la femme d'un voleur. 

il l'attira à lui et In serrant contre aa poi-

— Même et tu l'aimais, ce voleur f 
— Mèmel 
— Une Toiz aiguë appela Innocence. C'était 

ht Cafarde qui s'impatientait à son comptoir. 
L'enfant se hâta d'obéir. 
— Ou'est-ee que tu fabriques i le cuisine Mu* **•*• 

mffmmmtm 
abooUeaail l'esealler Sar le aenil, elle l'em
brassa la première, disent ; 

— Cest entends, François T 
—Demain matin, répondit le misérable, je 

demanda la mégèi 
Kl, désignant des clients qui venaient eh» iMaeaao*. Pour ne pas tra 

attabler 
— Voie ee que eee messieurs désires*. Eeeuie 

tes jeux, pleurnicheuse. 
Innocence prit Jee ordre* des arrivante et rn-

.tourna à ea cuisine pour préparer leaporttons. 
Adrien la regardait faire. Elle se hâtait fè-

vreuteraent. Ces mots s'échappaient de aa 

lallc. Aussitôt tlébarras-

lul dit-est descendue h 
elle. Elle est bien capable de 
pour voir si vous y êtes. 

— Je me sauve, Jeanne. A demain matin. 
jus partirons 6, l'aube. 
— A condition que vous resterez ici cette 

Un bruit souterain les fit tressaillir. La Ca
farde gravis&ait-l'échelle. 

pouBsa Adrien dans le couloir où 

i soulevait la trappe, à l'appel de aa s 

Il n'eut pu le courage d'affronter de « 

sortit ter le quoi et redescendit a 
la trappe de la salle c 

N n W pu plus l H n'eut pu plue tôt regagné sa place que le 
Masque finverpèfla. 

/««/"(fou) pour dee-
a, sous les c hotte t 

(jeux) du populo. Personne ne sait que nous 
croutont à la cave et personne ne devrait s'en 
gourei- (douter). Si quelque bourrique de kl 

r de police) se trouvait dans 
faudrait pas davantage pour 

gourdes à. 

renâcle (indicateur 
lie, il n'en fa 
faire paumer. Ne soyons paa s 

l'a 
— A l'avenir, fit Adrien. Demain 

débarrassés de moi. 
Tiens, (H Gaudriole, 

le petit François ! 
est * déeuité i 

•. Gaudriole 
il Saint-Maurice. 
it en face d'un jardin au fond 
une villa dont la masse sombre 
un ciel chargé de nuages ora-

i valise, dit le bookmaker, et 

*ssmmsem , 
D eiplora aa regard Isa Brefoadenn de l'eJMsv' 
— Tu ii de bonne* mèrtfte», François t 
— Comprends p u . 
— Je te demande ai ta u de boas jeu» t 
— Eicelleals. 
— Je ne vois pu un chat. 
— Moi non plue. 
— Allright; 
Gaudriole retira s u soulier* et les dépose saf 

la berge a coté de son chapeau. 
Ces précautions prisée, il ae mit à l'eau et es 

Suelquei brassées,atteignit une barque amarrée 
uvant le jardin. S'aidant de le chaîne, il sa 

sur l'embarcation et d'un coup d'aviron 
regagotlarive. 

— Monte, dit-il h Adrien et D'oublié ri 
la berge : les deux valises, mes pédules 
chapeau. Stprieh t ee bain m'- "'"-• ' • 
une note- Du aerf 1 aaas ne **. — 
que som le tunnel de Saint-Maur. 

Arrivé! dans le passage souterrain qui co'upa 
la boucle de Marne, ils s'arrêtèrent. 

Gaudriole ee eoslntna en moins d'une minute. 
Adrien ea lit autant. 

Ils étaient à peine harnachée qu'un canot, 
lOnté par quatre rameurs et deux femmes; UP. 
va sur eux à toute vitesse. Sa lantern 
ta une lueur sinistre sous la, voûte où i 
•lait l'écho de lear chanson. 
— Attention I cria Gaudriole. 
II n'était que temps. Le canot efl 

barque ei les rameurs leur envoyènu 
bordée d'injures. 

t prends 

«a, 

D ' E m p l o i s 

VOYAGEUR Ï S S 
i ice de voyageur ou pmee 

sédentaire ; ayant èV dans l;i <hu 
perie, peut ren'lre services il ruai-
son nui lui donnerai empicn K:nre 
h riM»*- a Elbeuf (Seme-lnfé-
lieure). n o . 

ON DEMANDE »... 
teinture en rouge grand 
•lés de coton ^adresser 
du Journal, Houbaii, au: 

avis i ras BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOONÀCKERS 
R U E DESCARTES, 

près la Gendarmerie, ROCB.VIX 

Spécialité de bière forte, système 
anécial de fermeHUUIon en cuve. 

Bière blonde ou brune, par demi-
rondelle. _pour la vilie SUI;K-M«'UIC 
•16 et 17 fr., Bourgeoise U fr , Ca-
boret 12 fr. sn, Ménage 10 (r. 50. 

Pour le village Supérieure 11 et 
15 fr., Bourgeoise 12 fr., Cabaret 
10 fr.. Ménage 8 fr. 

AU CORSET m&ANT 
Vandorpe-Lava 

Grand assortiment de (7ors 
remanies il M ir .'£>, y fr. 00. 4M 
S fr. a», etc. 

Grand choix de Corsets-nourr 
denim il fr ••., et de cor-eun 
KaaeealUetllIr. 
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ELIUN 
74, RUE PELLART, 74 

R o a b a l x 
PORTRAITS dcp. 5 fr. la douzaine 
PORTRAITS de luxeiJlr. • — 

donnant droit u un 

SSZKMS g&smm 
peint à l'huile sur bois 

ftruiuto Pwlraiis ai charbon 

s de fer et tramways. 
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L'tLIXIR du 0- GUILLIE est on des medioamenls les Dlus (•<•< 
Purgatif et comme Dépuratif, c'est le meilleur remède < 

i Bil$ el 
Depuis plus de quatre-vingts a 

maladies 

imployé avec succès _ , .'ELIXItt d u D' GUILLIE 
du Foi», de la Rate, du Cmur. Sentit, 

Ptrnieiêëtn, la OjuMtm, la Sripp» ou Infamie, des maladies 
Ptêu et les Vert Mutùiuu; ee»i Je rem*-'- • 
li-mperament sanguin. N peut êlreadron 
extrême vieillesse, sans Jamais donner 
bouteille est accompagnée du Traité éi tÔrigin» des Glaires, du D' ÛUILLIE. Cette I brochure t 

Senti», Rtiamatitmt, des 
i Inftomit, des maladiei 

indispensable aux personnes Zones, à 
•'--- ->ndre enfance et a la pins 

espèce d'accident Chaque 
„„iWs. du D* C 

tonte personne qui en fait la demande. 
. G O 

i «vEX-nurr erÉuxiB TONIQI'K ANTIKLAIBEUX d> D' cu iuj f t 

L.a Flacon, >3 fr. g O - I.e 1/2 Flacon, s a fr. 

[•SIROP D'EXTRAIT D ÉLIXIR TONIQUEa ANTIGLAIREUX DU D' GUILLIÉn 

I 
BOH|-PR^|rA\eiiird('il('Rinili;ii\T(iiiiTiiiniî 

i d*U<**r ttétnwrH' L-DUGiRCIS.irt.lttPtmtri.oirtattrfrltXociitiittiQf-cdlicttontnittiqiH», 
9, BOULEVARD RooHcoHeuART, » . A PAHIO. • 

Par suite d'un traite passé avec la Société parisienne de ftearoductiont artistiquet, 
9, tOttiewd Rocnecftouart, don) les (ruvrt's ont éte ti souvent remarquées dans ICB «po-
• tî h'. fi.i: iswnr.es, IMIPS fiouvons offrir grttuittmtnt, a lous nus kcteui-s, un aon-pnew 

aui donne dvoii gratuitement •> mi Portraïf n'int u l'huile M ; .iniifan i n i)"i«* Il 'uffitde 
renvoverceDondéturh. à M. OMAMW.'avfc une (.holcî rai.hielKinnc.-iireuvr. Laphotoara-

t pas rendti*. Joiudre l'ÔO pour les fuis de porte! d'emballage. 

TABLE FËRET i e , Rue Hlenne-Marcell 
P A B I S 

t élévation fncu!l.tive et otilomttique. i 

IIUAU H i l t U M I 

psrt'e în-lîneble A volonté pour former pupitre O P'î iaa 
sittja et éabaut procura : Efpii-êire, confort, avgîOiKt. 
• Cuuâuildi' U Noittrn oericraie eiivujée saua U«ia\ 

ilDP'ifierà de l'Ueiiir de Rou&aix-Tourcoing ' 

'CARTES IFVISITES 
iS r>éc5 i ra .©r i s 

1 (£></euaw oJjm 

2 ^LBERT P E S C A R P E N T R I E S • 

3 QM" <& QM"" Qwinatie/ <£&Um 

t lX i . i " 'r, ni"lt,r'l"iii; i . . , '- ; .— 
• - " . - H ^ ' ' -"*•• 

4 M a d a m e Jules BODELLE 
. \.i • . .- ' . ' - ' ;Jc-• ' -'•'-'• ' î 

• , ; ' - ' " . ^ j ' ' * -n ..!•• . . . . . ">" 

i..' i'<» i •• '••'• aaaaa 

e IHaarice Oesrumaux 

Cartes sur bristol, 1 fr, 4 f i le cent, Cartes sur ivoire extra 
supérieur, t£ fr. le cent ; Cartes deuil, :t fr. le cent. 

Les Cartes sont livrées dans uee THES MUE BOITE ou dans un BEL 
ÉTUI. —Les commandes peuvent être laites par correspondance en 
adressant un manttat-pctteb l'ordre de M. iadniinistnittur du Journal. 

Indiquer le numéro de la carte choisie. — Pour recevoir les Cartes 
frumo ajouter 25 centimes en plus par cent. — Les commandes ne 
peuvent être inférieures a cent Caries de chaque modèle. — Très bel) 
enveloppes pour Cartes do Visites à 75 c. le cent. — Knveloppes ' 
t fr £i (e cent. — Four recevoir Cartes et Enveloppes /'IUHCO, aj 
50 centimes. 

C a b i n o t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S O , r n e d ' I n k e r i n a n n , H O t n . V I X 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

de 9 heure-, du matin & S heure* «lu sioir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I M I X D E C O N F I A N C E 

C H p E ARMES 1 FANTAISIES ' A ^ 
p o u r F ê t e s e t C a d e a u x 

T A P I S , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. RÛHART-MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris). 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
C'esl une heureuse innovation ilnus l'économie domestique qin la 
••pleur permettant de payer son gaz à mesure des besoins, et moy* 

' J —ix, de jouir de la gratuité de l'ine-; légère surélÈ 

r le parfait fonçl| 
tallation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement dece compteur il suffit; f- da 
mettre la clef île le boite du latuntadU dans la position indiquée pour 
recevoir une pièce de 0. .0 française aaoa défaut. Cette pièce doit en
trer sans effort ; i- de tourner la î lcf pour faire tomber la pièce dan* 
lé caisse ; X de répéter celle oi>",nlion chaque fois que l'on «ut m-'ttre 
une pièce ; 4 de ne jamais ii;*ilrc plus de 9 pièces conséctiliTemont, 
c'cst-ii-dirc de ne pas étatisa* i'' eawa neuf du cadran des sous. A cf. 
moment d'ailleurs un petit volet se ferme. 

BON GENIE 
LILLE, i, Rue «il Tiê talMM-MnBUM, t, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FERMES t ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
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Des conditions spécules leur seront accordées 

S'adresser à ROUHAIX. rue du Collège. 168. 
aiOllHCOING. rue de Gand, U. 
à CHOIX, rue Kléber, 101. 

Par PIERRE SALES 

QUATRIÈME PARTIE 

Iflea conduisit lotit oa hont. à l'endroit où 
M Kerent tes marchandises, sur un terre plein 
aaréleve d en autre. Et, alors, la marquise put 
atareefer tesste la detirateisr dont re person-
aaâa, si léger 4'aabituda, aMait caaable dans 
aarUhae moaaaaU. 

—Teates, tel, maaame. 
Il la peegait eaire la terre plein et un pilier 

t des indiscrets. 
k «aux pas ea avant d'elle était le vieil oncle 
Haaaf, aaat lage avait émoueei la senli-

._ Mrtatîté «t qui msaifeatait aiaai aa douleur 4 
la aaeai-aaaaaiae de caaaiaa raafés autour de 

- M était avarié at aM Uisaait n aéritiar, 

SI caaaiaa nréféraieeU auil m'y edt paa eVeav 
aar fla allaient taaa Whler aa paa, sai-

«Bfr< «a aaraaté av«c ta tkaaaU 

Et il co» 
d'Etat, qui t 

fut ïitlir 
irgir de 

dessous la gare el qui s avanva lent vers le vieil 

deuil, était le cousin de Fonteroche, 
celui qui était allé recevoir le corpa au Havre. 
La marquise le reconnut tout de suite. 

* 'autre, simplement en noir, grand, un 
gre,pai 

teroene devait lui dire: 

JS 
ne à regret, comme un bomme 
• dérober. Et la marquise n'en-

i devina que le cousin de Fon-

paaj 

Et elle trembla jusqu'au fond d'elle-même 

— Suis -je folie t... Ou cet homme n'eal-il 
p u t . . . 

Le cousin avait amené ion compagnon an 
groupe de la famille. 

El, un peu solennellement, il disait : 
— Mon oncle, permettes-moi de vous pré

senter M. Jean Raucourt, Voua aavea que c'est 
antre s u bras que ajlre pauvre Maurice a suc-

— Ah i monsieur, It dignement l'oncle en 
terrant la aaaia à Jean rUucoart, quelle recoa-
ga*a*t*aat. 

poursuivait : 
. Jean Raucoi 

cantpagaé le ccrcaaU aa Datant; i 

— Cent %• Jean Raucourt qui s'est «cenBC de 
taart avec 1e phn éatier dévouement qui a na-

Havre at, 

avec moi, du navre 
comblé a sa délicates 
iir.nl s cffiicer mainter 
des indifférents. J ai p 

L'oncle déclara : 
— Votre place est t 

et, pour mettre le! 

milieu de i 
de la famille. 

Et Jean dut ne mettre aupris de lui 
ger des poipnées de main avec lou» 

s'inclinait devsnt \c marquis. lorsqu 
le sous-secrétaire d'Elu t, et un certaii 
t de membres du groupe colonial re 

je verrai le cercueil 1 
Et le monte-charge avait fait entendre 

coup de timbre, et U plute-forme apparaiss 
avec la longue huile recouverte d'un drap r 

de Fonlerochc; 
Et les y cm de ta marquise, Aies sur ces plan

ches qui contenaient les restes de son ami, ces 
restes auxquels elle n'avait pas donné, auxquels 
elle ne donnerait jamais l'adieu suprême, de-

ômedie vis-a-vis du monde, ris-k-vis de si 
famille t 

Elle répondit, presque naturellement : 
— Ne bouge pas, petite ; ça va être terminé 

ouveau je n'ai pas mal du tout... 
avec la | — Je vous assure, maman, que vous deve: 
i et les être indisposée. 

I — Certes non, mais il voua e*t peut 
I pénible, au moins désagréable... 
i — Nous sommes ici pour accomplir 
i voir et non pour nous occuper de ceux 

o m [i lisse ment en même temps que no 
n mol là-dessus, je vous en prie t 
EHe se dégagea et se mit è marcher s 

Cest que au lien de penser' h la séparation 
éternelle, h l'horreur de celle mort lointaine, 
•Ile était toute à cette pensée accablante, stu
péfiante a ce coup de foudre 

Pour lui, le trouble de «a femme ne pouvait 
irovenir que de l'arrivue si inattendue de Jean 
. autour t. 

Son amour pour Robert, pour Isabelle donna 
L madame la marquise le courage de se mal-

i peut-être i 

de Fonteroche, son amant s'était j ' n u , u ; m i 

éteint entre les bras de Jean Rancourt. le mari. «ement • 
, l p di-h-ité, méprisé de celle fille qui l'avait bravée | 

;«ë' 
Fonteroche était oa de ! ftttatt, méprisé de eellc nfle qui lavai! bravée ] •"• ' j • • • rtnUble 

meilleures camarades!... Mon cher d'Au- jadis, qu'elle avait chassée pour jiiuaia de n quEdsoe p i m n f 

A peine fatigué' 

„1„,.,| 

Il attirail Jean vers le marqm. : Ah 1 il a. pouvait J avoir 1. o»é siropl. coin. " ° J ' ' 
- Permetles-ra», dé vous présenter M. Jean I -d , ^ , f ^ ,„ , , ' m o „ | 5 trag» 

aucourl entre les bras de qui notre pauvre „„„„., ... „ ,„„, , . , ,„ , elk .^rribl-mc-nt. L , ™ , ni. 
nu prnchp Alilhienl —.._.. . . . . . . __j -• - .„_ •. ' po parvenir a aissimuii 

qui continaatt sur la , f ,/tinteniinti , e c o r t c g e 

de M. de Fon 

On étouffe sous ces vi 

ternissait son monocle, 

ment H. d'Auieraie , je 

; larme qui 

pliçuèe l'émotion qu'elle n'avait 
tifcremenl. 
formait. Le corbil-

Et, timidement, il avança la main ver* Jean 
Raucourt. Il tremblait, à cause de sa femnae. 

La marquise s'était guère plus redoulaWe 
pourtant, elle avait même ferme las jreai lors
qu'elle avait Compris que la prince allait em* 
ner Jean a ton mari. 

Uais .'elirovaUe angoiaae qui l aataîUait (at U MUU taaaaa aa fteaa a 

I lard s'ébranlait déjà, ouvert de fieurs; et 
deux ( seconde voiture avait été nécessaire, tellement 

t an avait envoyé de gerbes, de couronnes. 
Le marquis prit ta femme pardessooa le 

prononça paaible-1 E t 1 u " , ' t - , , P" f p i « « ; «n t r e 

viens d apprendre [ homme» à I heure de la mort T 
V P | Avaient-ils échangé leurt secrets T 

Avec quelles intentions revenait Jean Rao-1 coude, sentant "qu'eue devait flageoler sur saa 
court f... jambe* Et, a voix basse : 

— Maman, « vous preniez ma place? —J'irai joaqa'aa bout, mot, avec Robert; 
«.'était laabelle, aai, se penchant aa avaat du mais rentrez avec Isabelle, Si j'avais pu prévoir 

pilier qm laataara-H de ta mère, vaaait de re- la préaeaee de M. Jaaa> Raaaaart...' 
marquer la pâleur livide de ta marqniet. - Pta*ea-voa> done, répttqaa-t-eik, aaa J* \ 

- aur vous, e**tca rata Mr aanat luit ' v 

la jeunesse. 
Maman, ça va être tr** tonij, il fait 

chaleur affreuse. Vous devricx rentrer a lit 
n, vous étendre, ou voussures voire migr 
IUS ne pourrons plus partir pour Mo 
a ni huit jours. 
En même temps, elle t'avançait pour 

brasier sa mère. 
- Laisse-moi, lu m'étoufles t Ht la mar 

f eu 'udement. 
le sentait que si elle te laissait err.hr; 

elle mollirait, elle éclaterait peut-èlrc 
Et [libelle, toat «hurle, 

et ne prononça plut 
voulait avoir aa migraine, tant pis pour elle t 

Ceptndsnt la marquise paraissait se remet
tre ; elle aspirait largement, presque convulsi
vement, le courant d air qui traversait la voi
ture. Et Isabelle ne se doutait pas que cet moit-
vemenli désordonné! de poitrine étaient dea 
sanglots d'aatant plut pénible* que le* yeux da 
la pauvre femme ne ta mouillereal rnêma 

espoir, ane «weletion vinrent a I 

4 «tuo-c 
aaarqniie. 
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